
Toute la beauté du monde
je ne peux pas te la dire.
Mais rien ne m’empêche
d’un peu l’approcher avec toi

Carl Norac
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Coups de coeur



Dans ma maison
Dans ma maison
 il y a des souris 
Dans la maison des souris 
il y a des araignées 
Dans la maison des araignées 
il y a des mouches prises au piège 
Et dans la poitrine des mouches 
un petit coeur qui bat à cent à l'heure 

Simon MARTIN

Je connais un enfant
qui fait des trous dans le vent
et puis il les remplit
avec des confettis.

Si demain il pleut de toutes les couleurs
dessine une lune et trois cœurs.
Mais s’il pleut des caramels
attrapes-en un et joue à la marelle.

Je connais un enfant
Qui fait des trous dans le vent
Et puis après il les vend
Au plus offrant.

Bernard Friot

L’alphabet

L’alphabet tombe du buffet,
    Heurte le plancher,
    Roule dans les coins
         Et se plaint :
Les jambes du A sont tordues,
     Le point du I est parti,
  La barre du H s’est barrée
  Pour doubler celle du T,
Le R a la jambe cassée,
Il manque une boucle au B
Qui se confond avec le P,
Le S, déroulé, tourne en rond,
Le O a crevé comme un ballon.
Quant au W, c’est tout un problème :
   Il s’est mis la tête en bas
 Et fait semblant d’être le M.

            Julian Tuwin



Lèche-bottes

En classe, Marie-Charlotte
Toute la journée radote :
- Madame, Tom m’asticote,
Derrière moi, Jim chuchote !
   Y a Laura qui sifflote !
   Et Anna qui papote !

Faites-moi taire cette idiote,
  C’est la reine des fayotes
Et la pire des lèche-bottes !

Michel Boucher

Le train 
File
Frôle
Fuit…

Forme
Flamme
Floue…

Fine
Ligne
Infinie 
Vers l’inconnu…

Jacqueline 
et Claude Held

L’enfant du Tchad au retour du point d’eau
J’écrirai aussi
un jour des livres,
j’ai appris à lire
sur les lèvres de ma mère,
dans les yeux de mes cousines,
dans le cœur de mon meilleur ami.

Gérard le Gouic

Toi-même
C’est fou ce qu’il y a de merveilles
   Dans le creux de ton oreille.
C’est fou ce qu’il y a de chemins
   Dans le creux de ton poing.
C’est fou ce qu’il y a de poèmes
   Dans le creux de toi-même.

Alain Serres

Le train file, frôle, fuit…
Forme flamme floue…

Fine ligne infinie vers l’inconnu…



L’onomatopée

   Lolo, nono,
   Mama, topée !
C’est pas possible
   A prononcer !

Glou-glou, tic-tac
  Do-do, pé-pé
     Tout ça
C’est de l’ONOMATOPÉE !

   Lolo, nono,
   Mama, topée !
       Un mot 
A vous rendre toqué !

   Cui-cui, chut-chut
   Boum-Boum, yé-yé
Voilà des ONOMATOPÉES !

     Lolo, nono,
     Mama, topée !
  Pourquoi vouloir
  Tout compliquer !
       

                  Andrée Chédid

Le printemps est dans la rue

Quand le printemps est dans la rue
                  On se met à la fenêtre
  Et l’on regarde passer les poèmes
         Alors on appelle le plus beau
         Et hop ! Il vous saute au cou.

        Pierre-Albert Birot

Rien n’est plus beau

Que les gouttes d’eau qui tombent du parapluie,
Qu’un coquelicot rouge au milieu d’un pré,
Que le dessin que ma maman m’a fait,
Qu’un arc-en-ciel après la pluie.

  En fait,
Rien n’est plus beau que les gouttes
De coquelicot sur le dessin de la pluie.

                Armelle Barnier



Mes mots

Mes mots sont des cailloux.
Je les ramasse au fond de moi
pour les mettre à la file,
pour en faire une phrase.
Ces cailloux-là ne se jettent pas
avec une fronde.
Ces cailloux-là, s’ils sont blessants,
ne le voulaient pas.
Je n’en fais pas des colliers de griffes
ni des coffrets à bijoux.

Ce sont simplement des cailloux
tombés au bord de mes lèvres.
Je les aligne devant toi
pour te parler de mon chemin.

Carl Norac

Un enfant m’a dit

Un enfant m’a dit :
« La pierre est une grenouille endormie. »
Un autre enfant m’a dit :
« Le ciel c’est de la soie très fragile. »
Un troisième enfant m’a dit :
« L’océan quand on lui fait peur, il crie. »
Je ne dis rien, je souris.
Le rêve de l’enfant c’est une loi.
Et puis je sais que la pierre, 
vraiment est une grenouille,
mais au lieu de dormir
elle me regarde.

Alain Bosquet

Rêve de vent

Mon pays est une terre nourricière
qui a pour symbole l'abeille
Mon pays est un royaume d'arbres
qui a domestiqué les vents

Mon pays est un rêve de connivences
qui trotte dans la tête
et danse devant le regard

Mon pays est un champ de lumière
qui n'a pas de couleur
et qui porte un nom
toi.

Zakari Dramani-Issifou



Il y avait une fois

Il y avait une fois un pays qui était si petit si petit
 Qu’il n’avait qu’un village.
            Ce village était si petit si petit
 Qu’il n’avait qu’une maison.
          Cette maison était si petite si petite
 Qu’elle n’avait qu’une cuisine.
        Cette cuisine était si petite si petite
 Qu’elle n’avait qu’une cheminée.
      Cette cheminée était si petite si petite
  Qu’elle n’abritait qu’un homme.
 Cet homme était si petit si petit
       Qu’il n’avait qu’une tête.
                Cette tête était si petite si petite
                  Qu’elle n’avait qu’une bouche.
   Mais cette bouche était …… si grande
      Qu’il en jaillissait des histoires.

Adeline Syac
L'écolier

J’écrirai le jeudi j'écrirai le dimanche
quand je n'irai pas à l'école
j'écrirai des nouvelles j'écrirai des romans
et même des paraboles
je parlerai de mon village je parlerai de mes parents
de mes aïeux de mes aïeules
je décrirai les prés je décrirai les champs
les broutilles et les bestioles
puis je voyagerai j'irai jusqu'en Iran
au Tibet ou bien au Népal
et ce qui est beaucoup plus intéressant
du côté de Sirius ou d'Algol
où tout me paraîtra tellement étonnant
que revenu dans mon école
je mettrai l'orthographe mélancoliquement

Raymond Queneau

Tête en l’air

  Si tu es une tête en l’air
Alors surtout ne t’en fais pas.
  Regarde-toi dans ta cuillère
  Et tu auras la tête en bas

                Monique Hion



    Souffle le vent noir
sur la paille, le bois, la brique
   et trois tire-bouchons !    Marcher sur le sable

se fondre dans l’écume
  écailles de poisson

     Un amour tressé
de cheveux d’or et de soie
  clac ! les ciseaux

Contes en haïku
Agnès Domergue

Une cabane

dans un arbre
se souvient de rires
d’enfants.
Elle fut construite
par des mains malhabiles
et par des cœurs 
trop grands.
Des oiseaux y nichent
souvent.

Daniel Leduc



Parfois on ne sait plus rien
Parfois on ne sait plus rien,
Comme si on n’avait plus de mémoire,
Comme si le soleil s’était noyé dans la mer,
Comme si le livre des « peut-être », ce très gros
volume
Avait brûlé entre les doigts si fins du feu.

Julos Beaucarne

L’enfant qu’on envoie se coucher

 Il faut aller au lit
Mais je n’ai pas sommeil
Dans le noir je m’ennuie.
Tous les soirs c’est pareil.
Si j’avais des ciseaux
Pour découper le ciel
J’en prendrais un morceau
Pour faire une marelle
Si j’avais de la craie
Sur le noir de l’espace
Je me dessinerais
Un jeu avec des cases.
Chaque soir c’est pareil
Je me rêve dehors.
Mais j’ai un peu sommeil
Malgré moi je m’endors
J’irai à cloche pied
Jouer sur la grande Ourse
Et dans la Voie Lactée
Me baigner à la source
Je rêve que je dors
Et je me réveille
Il fait grand jour dehors

Bonjour, Monsieur Soleil

                           Claude Roy

Ingouvernable
ça tangue
ça couine
ça coince
tire à droite
tire à gauche
bloque
et accélère
cogne un mollet
file un collant
pardon madame

Mon Kdi
n’est pas un 
Kdo

Michel Besnier


